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1 Un  des  bâtiments  non  terminé  du  «  méga  chantier  »  de  Persépolis  est  la  «  Porte
inachevée » située à 120 m à l’est de la «Porte de toutes les nations» et à environ 60 m
au nord du portique d’entrée du Palais des 100 colonnes. Son état provisoire la rend
intéressante pour l’analyse des techniques de construction. Les blocs dégrossis étaient
sculptés sur place, puis en partie assemblés et polis du haut vers le bas. Les éléments de
colonnes  étaient  pourvus  de  marques,  qui  souvent  étaient  effacées  peu  avant  le
montage. L’emplacement exigu ne permet pas d’y monter une rampe. Des traces de
cordages sur certains tambours poussent l’A. à penser que les colonnes étaient montées
à l’aide d’un échafaudage. La construction de cette porte, sans doute interrompue par la
conquête  d’Alexandre  le  Grand,  ne  pourrait  avoir  été  commanditée  qu’au  IVe s.  Sa
raison d’être reste obscure.
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